
Selon ï'nsage, les bureaux et les
allers de l'Imprimerie étant fer-
^s le lundi de la Pentecôte, la

ÏBS3R.TÉ ne paraîtra pas ce jour-là.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
g|avic9 de l'Agence télégraphique suisse

T Paris, 23 mai.
. une lugubre découverte, rappelant l'af-
Da» 8 .Gouffé > a produit une grande émotion^rtni les employés de 

lagaredeCouville, prèa
^nerbourg. Attirés hier matin par l'odeur
VA A abonde s'échappant d'une malle arri-ve de Paris et laissée en consigne, ila ou-
vrent la malle et découvrirent le cadavre
„.QQ jeu ne bomme absolument nu. Ouel-
van8 -heures après, un homme et une femme«naient réclamer la malle apportée avec

A 
d » Paris deux J°ars auparavant.

t>_trrêté8 > ile déclarent avoir été chargés,™r une troisième personne, de transporter
fr?" l !e cadav re, afin d'éviter les frais de^ansport 

du 
cercueil. Ils ont donné leur

jj^
esse a Paris, mais l'adresse a été recon-e tausse ; la police poursuit activement8°a enquête.

TT . Athènes, 23 mai.
8B«^«i'ad_s du sultan révoque le firman
toiqo i nt les travaux de l'assemblée cré-CtSSi"*afJS9ffiblée pour la
tioÏÏduffmS0 e'8t due au* roprésenta-

En raison des nnml • Bepne» &* mai.
aphteuse conSi?ÏÏb?ux cas de fièvre
Jùawrt fédéra A v a frontière ' le DéPar'
l'importation L bét̂ r

^
UltUre * ï*6?0"Dorôina Avin_T _,. aU des races bovine,

_wJ?* ' A S 6t caPrine par le bureauRoutière de Bressaucourt.
Porrentruy, 23 mai. .

La députation catholique du Jura adresse
al Conaeil exécutif du canton de Berne une
Wtition demandant à cette autorité de per-
mettre la libre circulation des processions
*« plein air, à l'occasion de la Fête Dieu,
f^ns los localités où les conseils munici-
paux jugeront que cette autorisation n'ap-
*°rtera aucun trouble à l'ordre public.

- Porrentruy, 22 mai.
^ £û crime affreux a été commis hier soir ,
7 , Wires, au Maira , commune de Buix , à
7g^lom. 

de 
Porrentruy. Un vieillard de

d «ûs , nommé Simon Piegay, était occupé
q ?« sa graDge à fourrager du bétail , lors-
Ç^H inconnu s'approche de lui et le
L j Ppe à coups de serpe ; la victime tombe
uJBûée dans son sang, le crâne fendu,
^sassin 

se rendit ensuite dans l'apparte-
4B o- ou '* trouva Célestine Piegay, sœur
... Simon. __ré_ â_ fiS ans • il s» iota mi>
8é'6 et la frappa également . Aux cris pous-
L^.Par la victime, son frère Joseph , qui
[.*°>te le premier étage, est accouru , mais
L Cassin s'était déjà enfui en sautant par
t lenêtre en laissant sur les lieux l'ins-

•Jhient de son crime.
U 

t.'état de Célestine Piegay n'inspire pas de«aveg inquiétude * : quant à Simon, il a
Cçombé presque immédiatement,

y ^'instruction croit que le coupable est un
d^abond nommé Frey ou 

Freund , origi-
j *'''e de Delémont, et qui , il y a quelques
o^a, avait demandé à des voituriers des
geignements sur la fortune des victimes
)j '9s personnes habitant la maison. La po-
jeI? le recherche activement. Ce crime a
^ la consternation dans la contrée.

Service de l'Agence Bsrna

>. Berne, 23 mai.
D-^ar 

32 voix contre 14, le conseil commu-
j 'a repoussé l'initiative tendant à l'intro-
h. 'won de la proportionnelle pour le conseil

"fc-ift-psA.
R. Zurich, 23 mai.

Cc2.,.®a 1ue les démocrates aient écrit au
i: "Uté libéral nn 'ild no ihi-'iiQ.i! nan nnniuii.
IQï. A 1  ̂ *.>»c_iu-»t. p.. WJ.pvoi-

ton a ca"didature d'un libéral quelcon-
Lp au Conseil d'Etat , sauf à celle de M.
"latin. s hbêraux ont en majorité proclaméi48 leur assemblée la candidature de Kern.
Cht68 socialistes , pour lesquels il n'y a au-
cQ^5,&Poir , renoncent à la lutte. (Il s'agit,
•l'ïn̂ l 

on 
sait > de remplacer au Conseil^'«t M. Eschmann , libéral , décédé.)

Soleure, 23 mai.
L'auteur du triple assassinat de Bùrs-

chwyl. Bernard Jegger , a étô condamné
aujourd'hui par les assises aux travaux
forcés à vie, malgré le rapport du docteur
Crepin , concluant à la responaabilité li-
mitée du meurtrier.

Coire, 23 mai.
Le Grand Conseil a composé le Tribunal

cantonal de MM. Raschein, président , Con-
rad, vice-président , Hôoz, Steinhauser, Ma-
natschall , Vieli et colonel Sprecher.

Ilanz (Grisons), 23 mai.
Le pont sur la Rabiosa , haut de 60 mètres,

s'est écroulé. Il avait été construit en
1829, par le fameux ingénieur La Nicca , et
restauré il y a 13 ans.

Il n'y a pas eu d'accident, parce qu'on
s'était aperçu , hier , qu'il menaçait ruine.

Par le fait de cet [écroulement, les com-
munications sont interrompues sur la rive
droite du Rhin , entre Ilanz et Bonaduz, et
sur la vallée de Versam.

Neuchiltel, 23 mai.
Un chien suspect ayant été remarqué, le

Conseil d'Etat a prononcé le ban sur les
chien» dn district de Neuchâtel.

Dans l'assemblée de la gauche radicale,
il a été longuement question de la succes-
sion de Cornaz ; la faveur était dans l'ordre
suivant : Monnier , Jeanhenry, Berthoud.

L'archiduc Ferdinand d'Esté
(De notre correspondant par liculier.)

Vienne, le 21 mai.
L'archiduc Charles-Louis n'est pas en-

core au tombeau, que les inquiétudes lea
plus vives commencent à se porter sur
son flls aîné, François-Ferdinand d'Esté,devenu l'héritier du trône.

La déplorable santé du prince exigea
son éloignement de Vienne pendant toute
la durée de l'hiver qu 'il passa aux îles de
Lussindans l'Adriatique, en Egypte, puis
à Nice. Quand il partit , au mois d'octobre,
son état était si alarmant qu'on en était
venu à se demander: Sera-ce pour le
commencement ou pour la fin de l'hiver ?

Grâce à des soins et à une prudence
infinie, le malade se remit autant qu'on
peut se remettre quand la poitrine est
atteinte. Mais les émotions de cette se-
maine et le voyage effectué eu toute hâte
compromettent les quelques espérances
qu'on avait conçues.

L'archiduc, dont on remarqua la mau-
vaise mine à son arrivée, est extrêmement
fatigué aujourd'hui. Il s'est retiré à
Schœnbrunn où il occupe les apparte-
ments aménagés la semaine dernière pour
son père, qui espérait pouvoir s'y trans-
porter deux jours encore avant sa mort.

Il n'assistera pas aux funérailles qui
ont lieu demain , et sous peu de jours il
regagnera Territet, car, pour comble de
disgrâce, le temps continue à être humide
et froid. On n'a pas eu de printemps, et
c'est presque l'hiver qui dure encore en
ces derniers jours de mai.

LA BULGARIE
L apostasie que le prince Ferdinand

de Bulgarie a faite pour son fils , la nou-
velle attitude politique de ce prince, son
séjour à Saiut-Pétersbotirg et à Paris ,
indices d'un changement d'orientation :
ce sont là autant de circonstances qui,
dans ces derniers temps, ont appelé l'at-
tention publique sur la principauté de
Bulgarie. On a le sentiment que cet Etat ,
qui s'étend des deux côtés des Balkans,
pourrait jouer un rôle important dans
les événements dont l'Orient ne man-
quera pas d'être le théâtre,, et à ce titre,
ne sera-t-il peut-être pas inutile de don-
ner ici quelques renseignements sur la
Bulgarie.

La principauté est ainsi dénommée des

Bulgares, race hungro-finnoise venue
des rives du Volga à la fin du VII8 siècle.
Aujourd'hui, les Bulgares sont au nom-
bre de 2,500,000 . sur une population
totale de 3,300,000. Les autres races qui
sont représentées en Bulgarie sont : les
Turcs, qui l'ont eue sous leur domination
pendant plus de huit siècles ; ils sont au
nombre de 57,000 ; il y a, en outre, 62,000
Roumains, 58,000 Grecs, 52,000 Bohè-
mes, 27,500 Juifs, etc.

Le culte dominant est la religion chré-
tienne orientale, dite orthodoxe ; mais
l'Eglise bulgare a rompu avec les autres
Eglises orientales et s'est constituée à
l'état de schisme. L'Eglise bulgare compte
2,600,000 adhérents ; puis viennent : le
culte mahométan , 64,000 adhérents ;
l'Eglise -catholique, 23,000, etc.

La superficie de la principauté de Bul-
garie est de 99,276 kil. carrés, soit 2 Vs
fois la superficie de la Suisse. On compte,
en moyenne 33 habitants par kilomètre
carré, ce qui place la Bulgarie en bon
rang pour la densité de la population.
Plus des trois quarts de cette dernière
s'occupe d'agriculture. Les pâturages
occupent plus de la moitié de la princi-
pauté : 55,000 kilom. carrés ; puis vien-
nent : les champs cultivés , 21,700 kil.
carrés ; les forêts , 13,300 kil. carrés, etc.
Le sol boisé est donc insuffisant, ce qui
est le cas de tous les pays ravagés par
l'incurie ottomane.

Parmi les animaux domestiques, il se
trouve un peu plus de 7 millions de bre-
bis et moutons . 1 million et demi de
têtes de bétail; 1,375,000 chèvres;400,000
porcs ; 236,000 chevaux, etc.

Le gouvernement s'occupe de dévelop-
per dans la principauté la production de
la soie, et dans ce but , il distribue aux
producteurs de la semence de soie de
bonne qualité à prix réduit. La quantité
de cocons obtenue était , en 1890, de 60,000,
et en 1893, de 440,000k., représentant une
valeur de 1,275,000 fr. Ges chiffres, per-
mettent de mesurer le développement pris
par cette industrie agricole, dans le court
laps de 4 ans.

L'instruction publique n'existait pour
ainsi dire pas en Bulgarie sous la domi-
nation turque. Depuis l'affranchissement
et la constitution de la principauté, la
sollicitude du gouvernement s'est portée
de ce côté. Il existait , fin 1893, 2,895 éco-
les primaires communales fréquentées par
208,500 enfants ; 133 écoles d'un degré
plus élevé, plusieurs avec caractère pro-
fessionnel, avec environ 21,000 étudiants.
Ge chiffre est relativement considérable,
et montre les efforts faits pour constituer
en Bulgarie une classe bourgeoise et let-
trée, qui manquait ju squ'ici. Nous en
avons une autre preuve dans le nombre
d'étudiants qui frôqupntent les cours des
Universités d'Allemagne, de Suisse et de
France.

LETTRE DE BERNE
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Berne, le 22 mai.
Chronique du jour. — Le referendum sur lestrois lois. — Responsabilités. — La confé-rence de Ragatz.

Le mouvement référendaire contre les
trois dernières lois fédérales suit son coura
régulier. Toutes les objurgations et les me-
naces de la presse centraliste n'y change-
ront rien. Nous avons le regret de voir
quelques uns de nos amis faire campagne
avec des gens , avec lesquels ils n'ont rien
de commun ; mais cette petite campagne à
part n'aura pas de graves conséquences le
jour de la votation. Les nouvelles qui arri-
vent un peu de tous les cantons catholiques
sont bonnes et la situation ne pourra que
s'améliorer pendant la campagne qui pré-
cédera la votation populaire. Ce seront , en
effet , les pires centralistes et les socialistes
qui prendront la -direction de la campagne
en faveur de la loi sur la comptabilité des

chemins de fer. Ces chefs de file seront for-
cés de faire appel à des sentiments et à des
passions les plus dangereux pour les con-
servateurs et les fédéralistes. On verra
alors qu'une réaction toute naturelle se
produira parmi les conservateurs dans tous
les cantons, où l'on veut leur persuader
que, dans une question aussi grave que celle
de la nationalisation des chemins de fer, les
intérêts de la Suisse catholique sont lea
mêmes que ceux du parti radical et centra-
liste de la Suisse allemande. Le peuple ca-
tholique a montré le 3 novembre qu 'il sait
au besoin trouver seul le bon chemin , quand
ses chefs se fourvoient dans une fausse
route.

Ce sera, malgré le succès de la campagne
référendaire qui est certain, un spectacle
douloureux pour ceux qui ont toujours rêvé
l'union et la concorde entre des gens qui
n'ont aucune raison de se séparer.

Quant aux responsabilités de cette situa-
tion, elles n'incombentjpas seulement à ceux
qui jugent utile de faire de la centralisation
juste au moment où le peuple n'en veut
pas ; à mon avis, c'est la droite à peu près
tout entière qui aura à les supporter à
cause de sa politique pleine d'incohérence
et d'imprévoyance, et, certes, ce serait le
comble si, à la vue des événements qui
nous attendent, on avait encore le courage
de déterrer certain programme dont il fut
naguère question. Quand une fraction par-
lementaire se laisse surprendre par des
événements graves comme la nationalisa-
tion des chemins de fer , le mieux qu 'elle
puisse faire c'est de se faire oublier pour
quelque temps et de regagner, peu à peu,
par une politique d'action , et non pas par
de vains programmes, la confiance qu'elle
a perdue.

Les avertissements n'avaient pourtant
pas manqué à la droite. On se souvient que
M. Zemp a étô élu conseiller fédéral â la
suite de la démission de M. Welti , le lende-
main du formidable rejet du rachat du
Central. La question ferrugineuse parais-
sait enterrée pour longtemps. C'est alora
que M. Python adjura la droite de ne pas
se laisser surprendre par les événements
une seconde fois. « Le parti radical , dit il ,
reprendra la question ferrugineuse au mo-
ment favorable. Tâchons d'être prêts pour
ce moment-là. »

Quatre ans sont passés depuis lors, et
chacun voit combien peu l'on a profité des
leçons de 1891. Les responsabilités ne sont
donc point seulement d'un côté. Heureuse-
ment , le peuple est là pour mettre de nou-
veau tout en ordre ; mais, en attendant,
que ceux qui portent la responsabilité de
cette situation n'essaient pas de nous leur-
rer avec des programmes.

"Une singulière conférence a en lieu ces
jours à Ragatz ; on voyait réunis à la même
table des délégués du Conseil fédéral , des
cantono des Grisons et de Saint-Gall et, en-
fin , de Mgr l'Evêque de Coire. Notre ancien
ministre à Vienne , M. Aepli , et le titulaire
actuel de ce poste , M. de Claparède, ont pris
également part à ce conciliabule. Cela indi-
que qu'il s'agit d'une question grave et ex-
traordinaire. Il ne s'agit de rien moins que
d'obtenir de l'Autriche une indemnité pour
les biens appartenant au diocèse de Coire,
que le fisc autrichien s'est appropriés en
1803. Il s'agit donc d'un procèfl séculaire,
qui avait déjà trouvé une fois uno solution
temporaire. Le moment semble venu pour
une transaction définitive. Je reviendrai
sur cette affaire , qui est du plus haut inté-
rêt pour le diocèse de Coire.

NOUVELLES DES CANTONS
Le district de Montliey et les pro-

cession-) à Saint-Maurice. — On nousécrit du district de Monthey :
« Un correspondant a fait paraître dauala Liberté, N° 115, une chronique sur nosprocessions des. Rogations à Saint Maurice'et il y rapporte les commentaires auxquelsa donné heu 1 abstention , cette année à cepèlerinage, des paroisses du district deMonthey. Cest pourquoi , il nous parait né-cessaire de faire suivre cette correspon-dance des renseignements suivants :« £e clergé et les fidèles qui se rendaientà cette dévotion pour y vénérer les reliquesdes Martyrs thébéens et pour y solliciter lesbénédictions divines sur notre Valais , ne sesont jamais ménagés ; ils s'y aont rendus



par tous les temps. Mais là, chaque année,
tout en participant à cette grande manifes-
tation de foi, ils devaient souffrir d'un con-
traste étrange : durant la grand'messe et la
procession générale qui «e déroule ensuite
dans la ville, et dans laquelle sont portées
les châsses des Martyrs, les débits de bois-
sons restaient ouverts 1 II arrivait alors que
les pèlerins, le très grand nombre évidem-
ment, assistaient pieusement à tous ces of-
fices , tandis que d'autres , toujours quelques-
uns, restaient pris entre les verres, comme
votre correspondant l'affirme. On devait en
savoir auelaue chose, tantôt dans une pro-
cession, tantôt dans une autre, pendant le
retour dans les paroisses.

« Qu'en pensaient et qu'en disaient les
spectateurs ? On le devine. Si cet état de
choses pouvait faire les affaires des dé-
bitants de Saint-Maurice, il ne faisait pas
celles des pieux pèlerins. Voilà pourquoi le
clergé du décanat de Monthey a pensé qu'il
était de son devoir, non seulement de con-
tinuer, comme par le passé, à recommander
aux participants à ces processions l'ordre,
la tempérance et la piété , mais qu'il devait,
enfin , prier l'autorité municipales de Saint-
Maurice de faire fermer dans cette ville les
débits de boissons durant les dits offices. Il
s'est cru d'autant plus autorisé à cette dé-
marche qu'il ne doutait pas qu 'il ne lui fût
fait bon accueil. N'y va-t-il pas de l'hon-
neur de la religion et àes reliques des
Martyrs comme de celui de nos processions
et de chaque paroisse? Ne sait on pas aussi
les efforts de nos gouvernants pour arrêter
les ruines matérielles et morales qu'en-
traîne l'abus des boissons ?

< Le [clergé n'ignore pas que les 'pèlerins
ont néanmoins besoin , à l'arrivée à Saint-
Maurice , de repos et d'un restaurant, mais
il sait aussi qu'ils en ont amplement le
temps (une à deux heures) depuis l'arrivée
des premières processions, soit des plus
éloignées, jusqu'à l'ouverture des offices.

« Une première demande dans ce but a
été adressée à Saint-Maurice, déjà l'année
passée. Refus ! Nouvelle réclamation , cette
année, avec avis que, si elle était repous-
aée, les processions du décanat ne reparaî-
traient pas à Saint-Maurice ; bien entendu ,
jusqu 'au jour où cette légitime demande
serait admise. Second refus 11 !

« Il est vrai , nous devons le dire, que
l'autorité municipale de Saint-Maurice pré-
tend que la loi sur la police des établisse-
ments ne l'autorise pas à les fermer durant
les offices divins , en dehors des dimanches
et des fêtes de précepte. Mais telle n'est
pas notre opinion , car , à rencontre de
cette interprétation de la loi, un fait est
certain : nombre de conseils municipaux
de notre Valais, hautement approuvés par
l'Etat, ont pu faire fermer leura débits non
seulement durant quelques offices ou quel-
ques jours, mais durant la moitié ou plu-
sieurs mois de l'année. Et , maintenant , à
qui la faute si nos processions n'ont pas
paru à Saint-Maurice , cette année ? Qu'on
en juge.

« En tout cas, ce n'est pas une décision
brusque, mais mûrement réfléchie que le
décanat de Monthey a prise ; ce n'est pas,
non plus, un adieu définitif à une tradition
antique et pieuse qu'il entend. Il attendra ,
nous le savons, il le doit à sa parole d'ail-
leurs et aux motifs allégués, que satisfac-
tion lui soit donnée pour renouer cette
tradition. >

NOUVELLES DU MATIN
Une séance de 20 benres. — La

Chambre des Communes a discuté toute
la nuit de jeudi à vendredi un article du
bill concernant les dégrèvements de l'a-
griculture.

Vers 3 heures du matin, un incident
s'est produit à propos de la demande de
clôture. Le président a prononcé alors
l'exclusion temporaire de plusieurs mem-
bres parmi lesquels MM. J. Dillon ,
Dr Ch. Tanner et D. Sullivan, qui avaient
refusé de se conformer à ses injonctions.

Sir W. Harcourt a demandé alors l'a-
journement de la discussion , mais cette
motion, combattue par M. Balfour, a étô
repoussée par 200 voix contre 70.

La Chambre a siégé jusqu'à deux heu-
res de l'après-midi. Elle a adopté tous
les articles du bill relatif aux dégrève-
ments de l'agriculture, puis s'est ajour-
née au 1er juin.

Un discours de JLneger. —• Le
Dr Lueger a étô nommé premier
vice-bourgmestre par le conseil commu-
nal de Vienne, M. Naumeyer deuxième
vice-bourgmestre, tous deux par 95 voix
contre 41. Ils ont immédiatement prêté
serment entre les mains de M. Friebeis,
capitaine de district.

Dans le discours qu'il a prononcé, le
Dr Lueger a déclaré qu'il attachait la plus
grande importance à la solution des
questions financières. Il a fait ressortir
la nécessité d'une revision de la loi com
munale actuelle qui présente des lacunes,

et qui permet au gouvernement de sup-
primer complètement l'autonomie com-
munale.

L'orateur a rappelé, en outre, la néces-
sité de réformer la législation électorale,
dans le sens de la participation aux élec-
tions de toutes les classes de la popula-
tion.

En terminant, le Dr Lueger s'est en-
gagé à observer la plus stricte impartia-
lité à l'égard des fonctionnaires placés
sous ses ordres.

_Les obsèques de l'archiduc Char-
les-Louis ont eu lieu vendredi après-
midi, à quatre heures. Après la levée du
corps, qui a été faite par l'aumônier de
la cour, le cercueil a été transporté à
l'église des Capucins, toute tendue de
noir. L'empereur, les archiducs et leur
suite y ont pris place. La cérémonie fu-
nèbre terminée, les chanteurs de la cour
ont entonné le Libéra me, puis le cer-
cueil a été porté dans le caveau. Après
les dernières prières, le représentant dli
premier maître des cérémonies de la
cour a remis au Père Supérieur des Ca-
pucins les clefs du caveau.

Sept bataillons d'infanterie et deux es
cadrons de cavalerie avaient étô com-
mandés pour les obsèques.

LETTRE DE PARIS
(De notre correspondant de Paris.)

Paris, 21 mai.
Le Congrès de Reims. — M. de Mun. — La ma-

nifestation pour Jeanne d'Arc. — Rochefort
conspué. — Prochaine rentrée des Cham-
bres. — Soucis du ministère. — Embarras de
M. Bourgeois.
Le temps m'a manqué pour vous parler

dans ma dernière lettre du Congrès de
Reims et de l'éclatante rentrée de M. le
comte Albert de Mun dans l'arène. Qui
nous disait donc que le grand orateur catho-
lique, se sachant la parole moins sûre, avait
décidé de ne plus monter à la tribune pour
ne pas donner à la malignité de ses adver-
saires l'occasion de comparer l'Albert de
Mun d'aujourd'hui à l'Albert de Mun d'au-
trefois?

Jamais le grand orateur ne fat mieux
inspiré ; jamais il ne développa en plus
belle langue plus hautes idées, jamais la
séduction qn'il exerce sur leB foules ne fut
plus sensible.

Cette rentrée a été un triomphe. Les
applaudissements enthousiastes de la belle
jeunesse qui l'entourait ont dû faire oublier
au fondateur des Cercles catholiques l'ou-
trageante campagne que l'envie ou la ran-
cune irraisonnée des Cassagnac et des Dru-
mont ont dirigée contre lui et dont il a
tant souffert.

Tant par la qualité des orateurs — citons
après M. de Mun Mgr d'Hulst et le grand
avocat lyonnais, M. Jacquier — que par
l'alfluence deB étudiants et par le grand
exemple de foi et de piété que tous ont
donné , les journées du Congrès ont pu être
qualifiées d'inoubliables par un de nos con
frères sceptiques. Elles sont , en effet, inou-
bliables : elles marquent un nouveau [pas
dans le réveil en France de l'esprit chrétien.
Elles sont d'un heureux augure. C'est à
Reims que la France a été faite chrétienne,
cest à Reims qu'elle devait commencer à
le redevenir.

Paris aussi a eu sa manifestation. Dix
mille jeunes gens sont allés au pied de la
statue de Jeanne d'Arc demander que l'an-
niversaire de la naissance de l'héroïne fût
déclaré fête nationale.

La manifestation n'était peut-être pae
très opportune , mais les sentiments qui
guidaient les jeunes gens qui y prenaient
part étaient si respectables qu'ils devaient
s'attendre à quelque considération.

Loin de là. Non seulement la police a in-
terdit à nos jeunes Parisiens de traverser
Pans en colonne serrée avec le drapeau
national en tête, mais à peine les manifes-
tants avaient ils poussé le cri de : « Vive
Jeanne! Vive la France l » qu'une nuée
d'agents en civil tombait à coups de pied
et à coups de poing sur les admirateurs
de la Pucelle ! Mis hors d'eux-mêmes par
cet assaut inqualifiable , les étudiants se
servirent de leurs cannes et tapèrent dans
le tas. C'est ainsi qu'une manifestation ex-
clusivement destinée à honorer Jeanne
d'Arc fut transformée par la police elle-
même en une bagarre sanglante.

Pour se venger des sbires qui les avaient
frappés , les étudiants décidèrent d'aller,
rue du Croissant, conspuer M. Rochefort.

Ce Bobèche poussif sue sang et eau à dé-
fendre les loges et lance contre l'Eglise lee
vieux brocards que mâchonnaient jadis lee
francs maçons surannés de la « Vallée de
Memphis. » Naturellement, dès que les
alguazils déguisés de M. Lépine surent
que les étudiants menaçaient le « sinistre
vieillard », ces honorables fonctionnaires
s'empressèrent de voler au secours du ré-
dacteur de l'Intransigeant.

Pas un Parisien — phénomène curieux

— n'a protesté contre les huées infligées j fecture de la Veveyse, les députés présents»
au lanternier. Seuls , les estafiers ont mar- les syndics du district , 1© corps enseignant,
ché. Les vieilles idoles populaires trébu- } les membres du corps inspectorat du ean-
chent sur leur piédestal vermoulu. Nous ton et les autorités judiciaires ,
traversons une crise de décomposition, j Vient ensuite le Cercle de l'Union catho-
M. de Rochefort n'est plus aujourd'hui
qu'un mannequin de plâtre.

— Les Chambres rentrent le 28. On dit
que les socialistes ont l'intention de repren-
dre contre le cabinet la bataille interrom-
pue par les vacances, et de recommencer
le système des interpellations à jet continu
qu'ils avaient inauguré du temps de M. Ca-
simir Périer et Dupuy et qu'ils développè-
rent sous M Ribot. Ils espèrent être aidés
dans cette tâche par M. Bourgeois et par
ses amis.

Collectivistes et radicaux se sont bien dit
tous cea jours derniers le •* bonsoir mes-
sieurs » dont Arthur Meyer salua le bou-
langisme à son déclin , mais les paroles sont
un et les actes sont un autre , et nous avons
vu il y a huit jours que de bon gré ou non
le radicalisme continuerait à marcher à ia
remorque du collectivisme. Donc, les socia-
listes ont raison de compter au moins sur
un certain nombre de radicaux. Je dis un
certain nombre , car il y en a pas mal qui
iront à M. Méline, parce que M. Méline est
au pouvoir : la gauche démocratique du Sé-
nat a déjà évolué dans ce sens et elle aura
des imitateurs à la Chambre.

Il faut souhaiter que Je cabinet, pour
faire échec â la coalition des dépités, sache
manœuvrer de façon à éviter pour le mo-
ment l'abord des questions irritantes. S'il
réussit, ce qui est probable , à atteindre le
14 juin , il aura un gros atout dans son jeu.
A cette date , les Chambres seront arrivées
au terme légal de la session et le cabinet
pourra , quand il le voudra , les envoyer
prendre l'air des champs.

Seulement, d'ici là, il faut qu'il franchisse
le cap de la discussion des quatre con-
tributions directes. Le cabinet se croira-
t-il tenu de proposer une réforme de
ces contributions ? S'inspirera-t il pour
cette réforme du projet Burdeau qui se
basait pour fixer l'impôt sur le montant
du loyer ou en prendra-t il les éléments
dans les travaux de la Commission extra-
parlementaire instituée par M. Poincaré
pour étudier l'impôt sur lès revenus par
cédules ? Dans ce dernier cas frappera-t-il
la rente ? Le dernier point surtout est très
gros. Les socialistes et les radicaux ne
pourraient s'y opposer qu'en n'infligeant à
eux-mêmes un cruel démenti ; mais ce n'est
pas cela qui les gène. D'autre part, les mo-
dérés sont très divisés sur la question : on
voit déjà se dessiner chez eux, à cet égard,
une formidable opposition. Attendons.

— Un homme qui paraît fort embarrassé
en ce moment, c'est M. Bourgeois. Dans le
discours qu'il prononcera le 25, il va être
obligé de définir nettement son attitude. Il
se trouve en présence de deux groupes
distincts dans son parti : l'un qui se sépare
des collectivistes et qui veut affirmer l'auto-
nomie du parti radical , l'autre qui veut
maintenir étroitement l'alliance avec les
collectivistes et éviter, par des déclarations
trop catégoriques, le froissement de leurs
susceptibilités.

L'accueil que la Marne a fait aux socia-
listes a un peu troublé la sérénité de l'an-
cien président du Conseil. Et il paraît cer-
tain qu'une compromission trop prolongée
avec les révolutionnaires atteindrait l'in-
fluence électorale de M. Bourgeois. D'au-
tre part , le chef du cabinet tombé voudrait
maintenir dans un seul bloc tous les oppo-
sants et quoiqu 'il soit assuré d'être suivi
par les collectivistes , quand bien même il
répudierait quelques-unes de leurs doctri-
nes, il ne voudrait cependant pas que ses
déclarations fussent exploitées contre ses
alliés de rencontre.

Jl paraît donc probable qu 'il fera seule
ment une allusion à la politique des collec-
tivistes, et qu'il se renfermera dans les
idées générales, en mettant en parallèle le
programme de son ministère et celui du
cabinet actuel. Il s'étendra sur les droits
du suffrage universel , sur la révision et
montrera qu'il avait su grouper une majo
rite exclusivement républicaine , alors que
ses adversaires ont obtenu l'appoint des
voix de la droite. P. D.

FRIBOURG
Les funérailles de M. Villard

A CHATEL-SAINT-DENIS

Les funérailles de M. le syndic Villard
ont été dignes et imposantes.

En tête du cortège funèbre, les enfanta
de l'Asile des rév. Sœurs de la Charité ,
puis les élèves des écoles de la ville et des
hameaux. Les Sociétés de musique et de
chant précèdent le clergé. Le cercueil est
porté par les instituteurs de la Veveyse.
Suivent les parents, le conseil communal
de Châtel précédé de son haissier portant
une splendide couronne , le représentant
du Conseil d'Etat , M. le conseiller Python,
directeur de l'Instruction publique, la Pré-

lique de la Veveyse ayant à sa tête M. »
député Pbilipona , président de cette So-
ciété dont le défunt était secrétaire-ca-
sier depuis sa fondation. Un grand non»"8
d'amis et de paroissiens suivent le cortèg8
officiel.

On remarque les drapeaux de la Société
fribourgeoise d'éducation , de la paroi»18
de Châtel et des Sociétés de musique et d»
chant. De belles couronnes précèdent W
écoles et les diverses délégations.

Le cortège parcourt la rue principale fla ville pour arriver à l'église parois»'816
par la route du château. Les cloches »0*
nent à toute volée et la musique exécute >a
marche funèbre de Chopin.

Arrivés dans l'enceinte, les assistante
qui remplissent la grande nef de l'égh88'entendent un office solennel de nequleih
puis l'absoute est donnée par M. le rév**
rend curé Comte, assisté de MM. Grema«*>
rév. curé de Remaufens, comme diacre, ®
M. Chillier, rév. professeur de latinité'
comme sous diacre, et des ecclésiastiq»»8?
des environs auxquels s'étaient joints M-
Chaperon, rév. curé de Cugy, ancien élèf fl

de M. Villard , et M. l'inspecteur Gapany'
rév. curé de Montet.

Au cimetière, pendant l'aspersion de Js
tombe par les fidèles , la Société choral"-
de Châtel , a exécuté plusieurs morce&u*
graves et solennels appropriés à la circon8'
tance. .,

A 11 heures, la cérémonie funèbre éta1*
termimée et à midi un repas , offert par f
famille Villard , réunissait à l'Hôtel-de-Vil}8
le clergé, les parents, les magistrats , '8
corps enseignant , les fonctionnaires et Wj
délégués des diverses Sociétés. Ont pris I»
parole M. Nestor Villard , chef de gare ?
Territet , au nom de la famille du regret''1
défunt ; M. Victor Genoud , notaire , me-*'
bre du conseil communal, au nom de cet|a
autorité; M. Oberson , préfet de la Vevey»8'
qui a retracé en termes éloquents et en»8
la belle carrière de l'honorable magi»tr.8,
qui vient de nous quitter pour une vie ffl el ,
leure. M. le Directeur de l'Instruction £
blique a porté la parole au nom de la ha'f
Autorité cantonale dont il était le délég" '.
et M. l'inspecteur Gapany s'est fait rin'8!,
prête de la Société fribourceoise d'éd°_?:â
tion, du corps inspectorat du canton et °e
instituteurs de la Veveyse, pour donner ^dernier adieu à l'éducateur modà 'û 9
vient de descendre dans la tombe. , _ tLes funérailles de M. ie syndic Villard OB*
revêtu le caractère d'une manifestation P0'
blique de profonde, sincère et respectueu»
reconnaissance et elles ont été l'écho of
regrets unanimes de la population dei '
commune de Châtel Saint-Denis et du <¦»''
trict de la Veveyse. »

Les paroissiens de Châtel sont vivein^
rnnAnnnioaon to  à Inni* _.!>_._¦ <-._ - Viîon.fll^
curé des nombreuses et constantes pri^x
qn'il n'a cessé de recommander et de $*kger publiquement en faveur du si regr .j\
M. Villard , soit pendant la maladie , soi'
son décès. M. le révérend curé Cofflt 8 .
voulu donner encore une dernière mari8
de sympathie au défunt et à sa familtë 

^organisant avec le tact le plus parfait ?
avec beaucoup de dévouement les funér8'
les de celui qui , depuis de longues annç68;
était pour lui un appui précieux dans 1 a.8
ministration de l'importante paroisse "
Châtel

La fin da procès Guinnard. — Ce*
qui , hier soir, depuis 1 heure jusqu 'à..-?,,
nuit , ont assisté aux débats de la cour " *
sises , peuvent se rendre le témoi#na?j.
qu 'ils ont passé par bien des èmotio0*
verses. .,

Dans l'atmosphère surchauffée. ûe '„salle, les moindres incidents prenaient u« _
allure dramatique. La foule des curieux »
venait, par instants, houleuse et ingou?e
nable. Il a fallu toute la poigne du ë%
darme Grivel pour maintenir l'ordre W
de la porte assiégée. \

Un duel , serré et poignant , s'est 1»*!,.
pendant ces dernières heures entre l'aC-"*
sation et la défense, avec deB alternatif
palpitantes. Le ministère public, il fa»;,..
dire, a eu à faire à forte partie. Si rée»1*
ment il n'avait pu tabler son accusa11"
sur des charges accablantes , il n'aurait^
manqué de succomber devant les arti»"5
ingénieux de la défense. . fl jComme de juste , c'est dans la rép l'4 t
que MM. les avocats Girod et Cosandey " tdépensé leur meilleure poudre. Le défense .
de Guinnard a même técolté dea applaU%sements qui ne sont point dans les usa»
des débats judiciaires . .*6Mais toute cette éloquence n'a pu dôtru» .fldans l'esprit du jury et , nous devons .
dire, dans l'esprit de la plupart des a° leteurs, l'argumentation implacable ae -»•
procureur général et surtout l'encba»^,
ment tristement éloquent des fait» et g*L $
de Guinnard pendant la période de VP V
1893.



En cet espace de neuf ans, l'ex-secrétaire
communal a touché, à coupsûr, pour 192,000
,
r-n

ncs.de primes de l'emprunt à lots de la
«"e de Fribourg. On a quelque raison de
soupçonner qu'il a perçu encore 31,000 fr.
^a«re8 primes du 

mème emprunt. M. 
le

Procureur général n'a retenu que la somme
le»

1 ¦ était démontrée avec certitude parus Pièces et les témoignages,
i Jj^hs compter les primes d'au-dessous de
.ooo fr . sur lesquelles on n'a pas cru de-
°ir étendre inutilement l'enquête, la fa-

^'l'8 Guinnard a «.ni-, ni s s ri nar nlln.môme
JJ Par des intermédiaires obligeants, 54 lots
^gnants , dont un de 30,000, un de 20,000,
"Q de 15,000, plusieurs de 10,000, de 5,000,
*6 «,000 ou de 1,000, le tout se montant ,
comme nous venons de le dire, à un chiffre
r°hd de 192,000 fr.

i>ans le cours de l'enquête, Guinnard a
J}v°ué successivement avoir gagné un lot
£
e 30,000 fr., un de 10,000, un de 5,000 et

»? de 1,000 ; mais il prétend que les autres
encaissements ont été faits pour le compte

autres gagnants qui se sont servis de son
"u-aru-êdiaire. On lui demande le nom de
68 tierces personnes ; il ne s'en souvient

?58 ! il n'a fait par la poste aucune expédi-
pD d'argent à des étrangers.

; . °ur expliquer cette chance constante et
!,jIn terrompue aux tirages des lots de la
j.aL8'.il aurait fallu supposer , selon les pro-
.g^'ités ordinaires , un stock d'environ
*°,000 titres entre les mains de Guinnard.

yf» il n'a disposé au total que de 350 à 400
• très. On a vuce phéaomène extraordinaire:

~ lots achetés sous un faux nom dana
J
-UQ maison de banque de Bâte, et sur cea
0 lots 9 gagnants, dont 8 en tout cas ont

; lB encaissés par la famille Guinnard. Troia
"« achetés à Vevey, chez le banquier

fi asse, sortent tous dans le même tirage ,^oacun avec un gain de 2,000 fr.
Naturellement, cette veine étrange et

wsiatante a fini par attirer l'attention dea
pos porteurs de titres de là ville de Pri
;ni „r8- Telle banque, par exemple, proprié-
taires de 10,000 titres, n'avait touché en
t.*; 

ans_ *' noua ne faisons erreur , qu'unePrime de 50 fr. !
<<(*_.*. ad,mini8trateur du comptoir d'es-
:"f P*6 de Genève, M. Patru , fit part de
^L °ui

>ç
2.ns.à M. le procureur général du'3î irnn <ï o • _. * wi** «J M * ^^I__K>_ 
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dn M D! ¦ bour8- Le premier mouvement
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er fut celi"' de la stupéfaction.
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honorables, sur i- n£ fc comP°8ée d'hommes
n'est pas nermi» ,8rité desquels le doute
awa&f pas n flnT^ais

' dit M- Patru' D*
8UbalterneP dout "n ire *«?Iq»e employé
On trait dA WA n Pourrait se défier ? —un trait de lumière ; M. Perrier songe toutà coup aux dépense, extraordinaires quetaisait depuis quelque temps le ménage
guinnard , au train luxueux que menait
Madame et qui faisait jaser toute la ville ; il
se remémore l'étrange légende qui circu-
lait, d'après laquelle Mm0 Guinnard recevait
^ue pension de 12,000 fr. de la maison
poyale de Bavière...
, Un tirage allait précisément se faire le
^demain 

M. Perrier prie M. Patru de 
se

^eler au public qui assistait d'ordinaire à
j t̂e opération ; la présence d'un étranger
^veillerait pas l'attention du secrétaire

^munal 
et 

l'on pourrait ainsi observer
^agissements.

,,L" Patru remarqua, en effet , quelque
,f 0.8e de très louche dans l'attitude de
„.»|Qnard. Tout semblait d'abord marcher
. Sulièrement; les notaires étaient à leur
L 8"-*; le directeur des finances communa-
.Q t

V6'"a** aaPr68 de la roue î une fillette
"tait I AK ni.mAt*ni f i t -  lou  I .O«OQ î-> à l^mn.

la f (*u' ^es Proelai*iait avec ostentation ,'¦¦* «ace bien tournée vers le public. Tout à
"UP, à un moment donné, Guinnard tour-

J*U le dos au puhlic. M. Patru le vit alors
ào v.6^ PreC'Pita-u»nient une main dans la
;"cbe de soa gilet et l'autre main dans la
rj che dé son veston. Puis , sans se retour-
JU' vers le public, Guinnard proclamait le

,, Malheureusement, M. Patru n'osa pren-
¦J<* sur lui de réclamer la suspension du
f'.a8e. Il ne se tenait pas assez sûr de son
. '• Donr nrnwonnftr. _&__n_ tonant». im
Kaud scandale. De là l'impossibilité où
(tfh a été de constater immédiatement le
3ûi e' de Proeeder à une perquisition qui
of eclairci tous les doutes. Dans l'inter-
o'.ie, Guinnard déposait son bilan et pre-
r
?it la fuite, sous prétexte d'échapper aux
"Clamations de ses créanciers,

j . ^a chose devait se passer ainsi : Guin-
._ \  avait> Par avance, extrait des roues
calques capsules contenant les numéros
ï«i corresDondaient à ceux de ses titres.
£* Petites capsules devaient se trouver

«ns l'une des poches au moment du tirage
u' Par un tour de prestidigitation habile, il
I'i! Sttb8tituait à celles que lui présentait* innocente fillette.
lai* 8 comment avait-il pu, au préalable ,
ron ce lon8 trava»i d'exploration dans les
' es ? de la loterie ? Où. s'était-il procuré
_h.lclefs? Comment avait-il rompu les ca-«t» . Comment , enfin , était il parvenu àjoucj r la surveillance et les minutieuses1 ̂ cautions qui entourent les tirages ?

U serait trop long de reproduire ici les
explications très circonstanciées que M. le
procureur général a données dans son ré-
quisitoire si documenté, explications basées
sur les constatations faites dans la vision
locale et sur les inférences qu'on a pu tirer
des déclarations des témoins, des procès-
verbaux des notaires et des membres de
l'administration communale.

M. Perrier a établi aussi, avec une luci-
dité remarquable, les mystérieux agisse-
ments de la famille Guinnard dans l'achat
des titres et l'encaissement des lots ga-
gnants. Il a fait toucher du doigt les coïn-
cidences de date entre certains gros paie-
ments de Guinnard à ses créanciers et
l'époque des tirages.

Divers détails caractéristiques ont achevé
d'asseoir la conviction. Il a été établi , par
exemple, par divers témoins, que Guinnard
donnait , dans les dîners de famille et dans
les cafés , des séances de prestidigitation où
il montrait un talent « épatant » d'escamo-
teur.

Comme on voit, la défense, si habile qu 'elle
fût , était dans une situation difficile vis-à-
vis d'une accusation si fortement échafau-
dée, d'autant plus que, dans la réplique,
M. Perrier a achevé de pulvériser l'argu-
mentation de ses contradicteurs.

C'est vers neuf heures et demie seule-
ment que les plaidoiries ont pris fin. A ce
moment, les idées étaient devenues un
peu confuses. Mais M. Bise, président de
la cour , a résumé les débats avec tant de
clarté et une si belle ordonnance que les
jurés et le public out pu se faire une idée
exacte et complète des arguments de l'ac-
cusation comme de ceux de la défense.

A onz8 heures, les jurés avaient terminé
leurs laborieuses délibérations , et, devant
l'auditoire haletant, M. Schneuwly, chef du
jury, donne communication du verdict , qui
conclut à la culpabilité de Guinnard , avec
circonstances atténuantes. L'accusation de
complicité contre Mm « Guinnard est écartée.

Au vu de ce verdict, la cour condamne
Jean Louis Guinnard à neuf ans de travaux
forcés, 500 francs d'amende et aux y» des
frais. En entendant sa sentence, le con-
damné montre un visage décomposé, ma is
il ne proteste pas. Ce n'est pas l'attitude
d'un innocent.

Mra- Guinnard est acquittée avec le i/ r
des frais. Elle a quitté la prison le soir
même.

Sarinia, — C'est le jeudi 28 mai, à 8 »/2beures du soir, que la Sartnia, section
française des Etudiants suisses à l'Univer-
sité, donne sa représentation au théâtre.
Le drame est intitulé : La Berline de l'E-
migré, par Mélesville et Hestienne. La
scène se passe sous la Révolution française ,et nous montre le marquis de Savignv.trahi par son protégé, sauvé par le père dutraître, et vengé ensuite de l'arrêt de laConvention qui le condamne à la mort , parsa conduite glorieuse dans l'armée de la
République. La pièce a certainement de la
valeur ; elle a figuré et elle fleure encoro
au répertoire des bons théâtres ; mélange
de nobles sentiments et de boutades fine-
ment spirituelles, c'eat un morceau litté-
raire dans le vrai sens du mot.

Et la représentation s'annonce bien. Nos
amis de la Sarinia ont eu la bonne fortune
de trouver un gracieux concours en la per-
sonne de troin aimables demoiselles de notre
ville, trois artistes qui constituent un gage
assuré de succès : de là , la pièce n'a pas eu
besoin de subir ces coupures et ces trans-
formations qui en gâtent toujours un peu
l'intrigue.

Puis, le but de cette soirée théâtrale est
des pluB louables, ainsi que nous l'avons
appris. Fille de l'ancienne Romania, la
Sarinia n'a qu'une année d'existence. Jus -
qu 'ici , elle né possède pas de drapeau. Une
section universitaire ne se conçoit pa3 sans
drapeau. Il en faut un. Que faire î Une sous-
cription ? Un appel aux amis ? C'est vieux jeu,
dirait un loustic. Des étudiants peuvent faire
mieux. Et voilà pourquoi , nouvelle basoche,
là Sdrirtiia a décidé de monter un drame
6t d'affronter le théâtre. La soirée de jeudi
sera donc pour tous, à la fois une récréation
littéraire et artistique et une participation
à une œuvre intéressante : la création d'un
drapeau pour la Sarinia, pour « les bérets
rouges ».

Les cartes sont en vente dès maintenant
chez Mme Cadré.

-Le nouveau curé de Lansaime. —
Dans ea séance d'hier matin vendredi , le

Conseil d'Etat du canton de Vaud a nommé
curé de l'église catholique de Lausanne M.
l'abbé Jean-François Pahud, professeur au
Séminaire de Fribourg et membre de Ja
Commission des études.

Le nouveau curé de Lausanne est né le
28 décembre 1855 à Poliez Pittet, dans le
district d'Echallens. Il a fait ses études au
collège d'Evian et au Séminaire de Fribourg.
Ordonné prêtre le 18 juillet 1880, il a été
pendant un an vicaire â Neuchâtel.

Il a été nommé en 1881 professeur au
collège Saiat-Michel, à Fribourg, ot, en
1889, professeur de théologie au Séminaire.

Le Conseil d'Etat l'avait appelé l'an dernier
aux fonctions de membre de la Commission
des Etudes. '

._, ' _" ' ,
Préoccupé de mettre à la tête de la pa-

roisse de Lausanne un prêtre en tous points
émérite, Mgr Deruaz a désigné M. l'abbé
Pahud , au choix du Conseil d'Etat de Vaud.

Conseil d'Etat. Séances des 19 et
22 mal 1896. — Le Conseil nomme M. le
Df Westermaier, professeur au Lycée royal
de Freising (Bavière), à la chaire de bota-
nique de la Faculté des sciences de l'Uni-
versité.

U nomme M. Jordan , Julien, ffeu Pierre,
à Domdidier , débitant de sel au dit lieu.

U accepte la démission de M. Albert Ros-
set , à Rue, en sa qualité de vétérinaire
cantonné dans le district de la Glane.

Décès. — Au dernier moment, le télé-
phone nous apporte la triste nouvelle de la
mort du Frère directeur de l'école régio-
nale d'Attalens. Le défunt appartenait à la
Congrégation des Frères du Bienheureux
de La Salle. C'était un maître distingué, en-
core dans la force de l'âge, dont la perte
sera vivement sentie par les amis de l'ins-
truction publique.

Université. — La corporation bour-
geoise de Lucerne vient de nommer biblio-
thécaire de la bibliothèque bourgeoisiale
M. le Dr Heinemann , de Hitzkirch , ancien
étudiant universitaire à Fribourg, qui a
conquis, l'an dernier , son doctorat devant
la Faculté de philosophie et lettres de notre
Université.

Commencement d'Incendie. — Hier
matin , vers 9 heures, un commencement
d'incendie a eu lieu à Lourtens, dans le
domicile de M. Rùfnacht. Celui ci avait en-
tassé du bois pour le faire sécher autour
d'un fourneau eh fer, puis il s'était absenté.
Le bois s'enflamma et le feu se communiqua
au bâtiment. Grâce à de prompts secours,
le foyer d'incendie fut facilement éteint.

Des commencements d'incendie de ce
genre se font fréquents depuis quelque
temps. Avis aux propriétaires et aux Com-
missions du feu.

Maladies du bétail. — Le Bulletin
fédéral signale pour la première quinzaine
de mai :

Charbon symptomatique: 2 bêtes ont péri
à Mézières et 1 à Chavannes-lea-Forts._

Charbon, sang de rate. Matran , 1 bête a
péri , 15 sous séquestre : Marly, 1 bête a
péri, 26 sous séquestre ; Greng, I bête a
péri, 15 sous séquestre ; Courgevaux, 1
bête a péri, 24 BOUS séquestre ; Morat ,
1 bête a péri , 20 sous séquestre ; Belle-
garde, 1 bête a péri ; La-Roche, 2 bêtes ont
Péri.

Rouget et pneumo entérite du porc :
2 porcs ont péri à Villarsel sur-Marly.

Collégiale Saint-Nicolas
Solennité de la Pentecôte

Messes aux beures ordinaires.
A 10 h. Office pontifical par Sa Grandeur

Mer Deruaz, évêque de Lausanne et Genève.

Eglise dea RR. PP. Cordelleps

SERVICE RELIGIEUX ACADÉMIQUE

Dimanche 24 mai
10 Va b. Grand'Messe.
Messe en chant grégorien ; directipn de

M. le Dr Wagner, professeur à l'Université.

CORRESPONDANCE
De la Gruy ère, le 22 mai 1896.

Le temps qu'il fait. Quel sujej; banal s'il
en fut et qui défraye ordinairement les
conversations où l'on n'a rien à se direl
Mais quel sujet palpitant d'actualité en ce
moment de l'année où de si graves intérêts
sont en jeu. La terre, cette grande et
unique nourricière des peuples, est cou-
verte de riches promesses. Les campagnes
disparaissent sous une végétation luxu-
riante qui ne demande qu 'un peu de soleil
pour prospérer , le» vignobles sont en pleine
floraison et lea vergers, transformés en
vastes parterres , fléchissent sous le poids de
fleurs variées. D'une nuit froide , d'une in-
tempérie quelconque dépend le sort de
richesses incalculables.

Dans la Gruyère , pas moins qu 'ailleurs ,
on observe le temps et suit les moindres
oscillations du baromètre. L'armailli, placé
entre sa grange vide et la montagne grise
d'une neige qui continue à tpoiber, décide
et ajoûrhe alternativement le départ de
son troupeau. Pourvu que nous traversions
cette période critique sans trop de gelée l
entendons-nous dire de tous côtés. Plaise à
Dieu que çea veaux se réalisent, mais, en
attendant, que de craintes 1

Mardi matin, on voyait s'acheminer vers
la garé de Bulle un convoi de 42 jeunes
veaux, tous de manteau blanc et rouge , et
âgés de quelques aomaines. Ces vaches en
herbe ont été rassemblées dans la contrée
par ies soins de MM. Vîssmùller , à Bu 'le,
et Castella, à Gruyères, pour être vendues à

des marchands français qui, à leur tour,
les ont emmenées dans leur pays. U y a
quelque temps déjà , des emplettes analo-
gues , quoique moins considérables, ont été
faites par les mêmes marchands. Les Fran-
çais qui nout ont surpris le secret de la
fabrication de nos fromages de gruyère
voudraient-ils encore nous faire la concur-
rence sur le terrain de l'élevage? Nous
pouvons croire que telle est leur intention,
mais il nous est permiB de douter qu 'ils
réussissent. Car , pour former un bétail
tel que celui que nous livrons à l'étranger,
il ne suffit pas qu'on vienne chercher noa
veaux, mais il faudrait aussi que l'on trans-
porte de l'autre côté de la frontière tous les
facteurs qui contribuent grandement au
développement d'une bonne pièce de bétail ,
c'est-à-dire, la qualité du lait, du fourage
et «urtout la montagno. Nous avons donc
lieu de nous rassurer de ce côté-là , sans
nous dispenser pour autant d'apporter à la
question capitale de l'élevage tous nos
iioina et toute notre attention.

Si le temps ne favorise pas nos armaillis
comme nous le leur souhaitons, ceux-ci
doivent cependant éprouver une fiche de
consolation en constatant que les militaires
ne sont pas mieux favorisés qu'eux, à
quelque grade qu 'ils appartiennent. Les
capitaines, d'abord en service à Thoune, et
dont le passage nous était annoncé depuis
quelques jours , sont arrivés à Bulle hier ,
jeudi , vers 3 h. et demie , au milieu d'une
pluie battante. Ce détachement, composé
de 50 officiers , d'un grand nombre de che-
vaux et de plusieurs domestiques, a été
distribué entre les Hôtels de Ville, dea
Alpes et du Cheval-Blanc. Ce matin , on
devait sortir de bonne heure pour faire du
service sur le terrain ; malheureusement,
la nature plus puissante encore que l'armée
suisse, contraignit par une pluie persis-
tante nos intrépides militaires à faire du
service théorique en chambre. Ces mes-
sieurs, là plupart de la Suisse allemande,
font bonne impression et sont tous très
convaincus de l'importance de leurs occu-
pations. On regrette cependant que tant de
forces... physiques coûtent si fort au pays
pour rapporter si peu à la société.

Patronage du Pius-Verein
Offres de places :

Une bonne cuisinière pour la saison d'été
pour le Valais.

Un domestique de campagne, pour la Broyé.
Une bonne servante, pour le canton de So-

leure.
Une cuisinière, pour Romont.
Une bonne cuisinière , pour la France.
Une bonne cuisinière , pour un château de

campagne, gage 30 fr.
Un étudiant, pour donner des leçons.
Une fille robuste, pour un restaurant du

Valais.
Une aide de ménage, pour Soleure.
Une cuisinière , pour Morat.
Une aide de ménage , pour Fribourg.
Un jeune agriculteur bien instruit ou garde

de propriété , pour le Jura.
S'adresser à M. le chanoine Kleiser, di-

recteur du Patronage, Canisiushaus, à Fri-
bourg, par écrit ou personnellement , tous les
mardis et samedis, de 11 heures à 1 heure.

Observatoire météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jou r

à 7 h. du matin , 1 et 7 h . du soir
3AttOMftTR.« _
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788.0 §- |_ 726,0

720.0 =- =- 7S0.0

718.0 f= §7 716.0

L
10,0 

^ 1,1 il s 7io,eMoy. =- , , mit Koy705,0 =~ | | , =- »

«80,0 =- IU I jj || |[ ||| '=_ 0,690
Ti.!.Ei._£Oii.!_ -KE t Centigrade)

Mai 1 17) 18j '91 20121] 22| 23| uâF"

7 h. matinl 4. 41 7 l l l  5| 6| 6|7b.matln
1 h.solr ' 14i 14! 15 15 10J 7 10 ! h soir
7h. soir 9' l l i  14 8| 5i 71 7 h. sole

M. SOUSSENS , rédacteur.
Les changements d'adresse, ponr

être pris ei» considération, devront
être accompagnés d'un timbre de
20 centimes.

Ltewenbrjèn de Baie, à, Bâ.]e. a
l'honneur d'annoncer à son honorable
clientèle que sa bière courante a obtenu la
plus haute récompense

BOT UB PRIX BU BOI *9M
au concours international de Mères, àGand (Belgique )

SAVOSI des Princes dn Congo
Le plus parfumé des savons de toilette5 grands prix, 20 médailles d'or, 523



A. LOUER,
pour le 25 juillet, un magasin
situé rue de la Préfecture, N "221,
à Fribourg.

La liquidation du dit magasin
continuera jusqu'au 25 juillet. 931

Vente de montres
garanties, par versements mensuels.
Achat à un prix très élevé d'anciens
imbres-poste suisses, si possible
sur lettres. H3146J 935

Ernest JACOT, Horlogerie,
Sonvillier (Berne).

A TEHDB.E
au centre de la ville, une maison
complètement remise à neuf, de trois
beaux logements avec cave, galetas
et eau dans les cuisines. Prix :
25,000 f r ;  bonnes conditions de
paiement. — Bour renseignements,
sadresser à. la Brasserie Peier. 342

Mise en location
La Société de Tir de la ville de

Fribourg met en location son local
situé au Stand des Grand'Places,
pouvant servir d'atelier.

Pour les offres , prière de s'adres-
ser jusqu'au 31 courant , à 33.
Pierre Kolly, président de la
Société, et pour visiter les lieux à
M. Stucky. armurier. 1034

Un apprenti
trouverait à se placer de suite dans
une maison de commerce de Fri-
bourg.

S'adresser par écrit, sousH 1719F,
à l'agence de publicité Haasenstein
et Vogler, Fribourg. 1043

A LOUER
pour le 25 juillet

Deux beaux et spacieux appartements
au 1er et 2m0 étage de la maison
N° 314, rue Saint-Pierre. — Belle
vue, balcon, jardin , vastes dépen-
dances.

S'adresser même maison , au
Hl" étage, de 5 à 7 beures. 728

^. 
Le 

plus
Jr*^. a35&_ 8rd choix

; A ^"""JC-L- de
{̂ ^ms^̂ ^Ê Bicyclettes
ISS-îHfcaï/ <»Ç?fll§tel} dt d'armée
1» 4 WjJW . i

—
-**__s__- ^erfee- les plus so-

lides et les meilleures marchés, se
trouvent chez G. Stucky, armu-
rier, Fribourg. 757-513

Vente, échange, réparation.
.Leçons gratuites

Pneumatiques depuis 240 fr.

A VENDRE
une bicyclette (pneumatique), ma-
chine anglaise, presque neuve. Prix
avantageux. S'adresser 123, rue des
Chanoines , au 1er étage. 1049

lEEMMl
en flacons est aussi en vente chez
Xavier Delaquis, rue de Romont. 1053

Spécialement recommandé : le
« BLC MAGGI », très économique
et pratique pour l'emploi de l'essence
Maggi en flacons. 1053

Représentants
sérieux sont demandés partout
pour placement facile et bien
rétribué.

Ecrire de suite à l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler, Lau-
sanne, sous chiffres N 6496 L. 1057

On demande un

Bon ouvrier limonadier
pouvant travailler seul ; ouvrage
assuré. S'adresser à Jules Cuen-
det, fils, Sainte-Groix. 1056

Vieux "bois -des
_Pon.ts - Suspendus

Mardi 26 mai courant, dès les
_ beures de l'après-midi, à l'ontrée
du grand pont suspendu (côté du
jet d'eau), on vendra en mises pu-
bliques, un certain nombre de lots
de vieux bois provenant des Ponts-
Suspendus, madriers et carrelets.
l*".* La Direction des Travaux publics.

un hôtel, dans une ville au bord du
lac, à »/? d'heure de Lausanne. Sta-
tion de chemin de fer, tramway et
bateau à vapeur.

Prix très avantageux.
S'adresser à Ad. Bongard,agence immobilière suisse, 219, rue

de Romont, Fribourg. 1062

EXPOSITION NATIONALE DE GENÈVE

Train spécial
AVEC LA

Société de Musique de Landwahr, Fribourg
le dimanche 31 mai et le lundi T juin

Départ de Fribourg 5 h. 10 du matin Billet donnant droit :
- Chénens 5 h. 43 » à l'aller et retour chemin de fer.
- Romont 6 h. — » à 2 entrées à l'Exposition dimanche
- Palézieux 6 h. 38 » et lundi.

Arrivée à Genève 9 h. — » à 2 entrées au Village suisse.
Dèp.deGenève lundià7h. 20 du soir. au grand concert de la Landwehr

; Arrivée à Palézieux 9 h. 35 » dimanche.
» Romont 10 h. 15 » de Fribourg 3o cl. fr. 9.60, 2» cl. 12 70
» Chénens 10h. 35 » deRomont 3ecl.fr.9.10, 2« cl. 12.10
» Fïibouïgllh.05 » de Palézieux3» cl. îr.8/70, 2*61.11.40

Renseignements et conditions avantageuses pour logements et entretien.
S'adresser de suite à MM. __. Phiiipona et Muggli , à Fribourg.

Les billets ne peuvent pas ôtre expédies contre rembours. Adresser le
montant en un mandat postal. H1702F 1036-658

è DR Samuel-Ed@uard Vollmar |
MÉDECIN-VÉTÉRINAIRE J

informe l'honorable public et les agriculteurs
À qu'il vient de s'installer à Fribonrg : 4J9m n«S Maison Ve Hemmig, Grand'Rue, 60, au 1er «8

g| Les chevaux et les chiens malades sont JL
T reçus en pension.
e® M
( 7 A A
{g Ecuries chez Madame Veuve Schneider, g}
J anx Merciers. 

^
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LœWENBRO DE BALE
Nous avons le plaisir d'informer notre hono-

rable clientèle que notre bière courante vient
d'obtenir

La plus haute récompense

m »tt ®w i#i
à l'Exposition internationale de Gand (Belgique)

LE 12 MAI 1896

Entrepôt de Fribourg, de la Brasserie du Lion :
M. E. TBECHSEL, rue du Tir, 319

1 IH En 2-8 jour»
Q H lc.8 goitres ot toute grosseur an cou (jj
o f _ _  antlg.o!treuse suffit. Mon -tuile pour jjj
oi B3 les oreUlaa guérit tout cuise ., rapidement |3
*¦ H bonr<lonilomonto et dureté d'orelUec, Hl

5 H S- 3?lsol">r. "ti- prat. à OruTj (Appenzeli BU. B.) ||

AVIS & RECOMMANDATION
Le soussigné a l'avantage d'informer l'honorable public qu'il a repris

dès ce jour

la boulangerie de M. Schwab, Grand'Rue
Il s'efforcera , par les bonnes qualités de sa fabrication , de mériter la

confiance qu'il sollicite. H1744F 1055
Joseph HUBER, boulanger , Grand'Rue, ErllMmvg.

Spécialité de petits pains. Tous les jours , petits pains frais.

AVIS AUX CAPITALISTES
On cherche, pour la durée de 5 ans

3Pr. 30,000, à 4 °|.
Affaire très sérieuse. — Garantie : hypothèque 1" rang.

Adresser les offres sous chiffre de 333, à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Fribourg, sous H 1746 F. 1059

BAINS DU LAC-NOIR
Canton de Fribourg (Suisse)

Ouverture 1© 10 juin
Station alpestre. — Eaux sulfureuses, ferrugineuses. — Cure de lai'-

Hydrothérapie. — Promenades sur le lac.
Dès le f er  juin, service postal et télégraphique.

PRIX MODÉRÉS 
Se recommande à l'honorable public de Fribourg et des environs,

943 DI»" Elisa WEEDNER-SALZftlANIV.

BAINS DE MOJSTTBARBt
ET HOTJB..L 1>U MO-LÉSON

Seuls suif, et ferrug. des Alpes de la Gruyère. Délicieux séjour d'été.
80 chambres. Prix modérés, Demandez notice à M. Bettschen, propr-i a
Montbarry, près Bulle (Suisse). H2213M 856

704-819 mètres M |f WF Tff M
Altitude J_Q_h&__-i&WI__'M___ Station Flamatt

Téléphone HOTEL. I>E L'OURS Téléphone
Situation splendide. Climat doux. Air pur et sain. A proximité des

charmants points de vue du Sommerau et des ruines si intéressantes de
Grasburg, Nombreux ombrages. Jardin d'agrément. Tous les jours , truite*
de ruisseau fraîches. Prospectus gratis. Séjour d'été. But de promenade
pour sociétés et familles. 111579F 985

Se recommande, C. Brulhardt-llerren.

HOTEL-PENSION DE LA GRUE
3B_R,00 (Gruyère, canton de Fribonrg)

Situation ravissante. — Nombreux buts d'excursion. — Ombrages.
Terrasse. — Bonne cuisine. — Consommation de 1er choix.

Téléphone. — Eclairage électrique. — Télégraphe.
H1638F 995 Se recommande, Fr. MAGNE.

GUGGI8BBRG
Altitude 1116 mètres

HOTEL-PENSION ZUM STERNEN
Agréable séjour de campagne. Air pur. Vue splendide sur les monta-

gnes du Jura, les Alpes, etc. Centre d'excursions. Service soigné. Bonne
cuisine. Poste et télégraphe. Téléphone. Deux services postaux réguliers-.
Berne-Guggisberg-Berne. Truites à toute heure. H1577F 986

Se recommande, Gtetschmann-Beyeler.

C111MEY (Qmjèm)
HOTEL-PENSION r>CJ SA.3RIIV

A 11 kilom. de Bulle, sur la route Bulle-Thoune 1052
Ouvert toate l'année. Ouvert tonte l'année.

Séjour agréable. — Vue splendide. — Air pur. — Bonne pension.
Téléphone. — Postes et télégraphe. — Lumière électrique.

BERLIN. —- Exposition Industrielle 1896
MAI — OCTOBRE

Exposition de pisciculture allemande
Exposition coloniale allemande

Caire. — "Vieux Berlin. — Télescope gigantesque.
Exposition sportive. Panorama des Alpes. 855

_Rôle ar*otiqu.e O F»at*c de Plaisance
_mm_mNwm_-_n___\mi_w'_Jimmi____\ mi w i un ¦¦iiiiwiiimwmiiiMM»_-iiiii-i i m ¦ ¦ |

Location d'auberge
Le conseil communal (Je Guin exposera en location , par voie de misa5

publiques, le mardi 2 juin, de 3 à. 7 heures de l'après-midi, au buffet , prôs
de la gare de Guin, le dit buffet avec grange, jardin , jeux de quilles &
environ 6 poses (2 hect., 16 ares) de terre contiguë.

Les conditions et le contrat de location déposent à la chancellerie
communale, où l'on peut les consulter. Pour plus amples renseignements,
s'adresser à M. le syndic Jean Zurkinden. 987

Au nom du conseil communal : ILE SECRÉTARIAT.

1 GRAND HOTEL DES BAINS & HOTEL-PENSION DU GÉANT J_V_Cor*^i__is-les-3aixis (Valais)

B 
Altitude 1,4.-00 mètres. Cinq heures de Genève. Eaux gferrugineuses. Forêts sapins. Climat relativement doux, égal, abrité 1

Nord, loin des glaciers. Exempt Brouillards. Air pur, constamment

¦ 
renouvelé par brise de trois , vallées. Voilà Morgins réalisant É
l'idéal d'une station où jamais anémie résistera à cure suffisante, p
Prospectus gratis. Un docteur est attaché à l'établissement. — -H Pharmacie. 950 Barlatey, propr.
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